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1
Nora s’aspergea le visage d’eau froide et ferma les yeux, en espérant que ses nausées disparaissent. Elle aurait aussi aimé que les engins de chantier s’arrêtent, mais elle avait payé une somme importante pour faire rénover sa petite maison, de l’extérieur comme de l’intérieur. Les biens immobiliers en Californie du Nord pouvaient être très onéreux, et le marché était tendu actuellement. Elle avait donc décidé de rénover son logement au lieu d’en rechercher un autre. Puisque les travaux venaient de commencer, il lui faudrait simplement s’habituer à se lever plus tôt.
Pour l’heure, l’abattage des cloisons et l’extension de la terrasse étaient le cadet de ses soucis. Deux fines lignes bleues semblaient la fixer, et Nora ignorait si sa nausée était causée par son état ou par la réalité de cette grossesse imprévue.
Elle prit une grande inspiration, s’efforçant de contrôler ses émotions chaotiques. Si elle s’effondrait maintenant, cela ne changerait rien au fait qu’elle portait le bébé de Zane Westbrook. De tous les hommes avec qui elle aurait pu avoir une aventure d’un soir, il avait fallu que cela tombe sur lui…
Zane tenait plusieurs rôles dans la vie de Nora. Il était le frère jumeau de son meilleur ami, son patron, son ami… et maintenant, le père de son futur enfant.
Quoi qu’il en soit, il fallait qu’elle se rende au bureau, car cela ne lui ressemblait pas de manquer un jour de travail ou même d’être en retard. Mais il lui serait impossible d’affronter Zane aujourd’hui. Fort heureusement, son frère jumeau, Cruz, était en voyage d’affaires.
Comment pourrait-elle les regarder dans les yeux désormais ? La terrible sensation d’avoir trahi son meilleur ami en couchant avec son jumeau la submergea. Cruz avait confiance en elle. Ils s’étaient rencontrés des années plus tôt, bien avant de travailler ensemble.
Lorsque les frères Westbrook avaient lancé leur magazine féminin, Opulence, ils l’avaient engagée en tant que responsable du contenu pour leurs réseaux sociaux. Nora prenait son emploi et ses amitiés au sérieux. Bien que Zane ait toujours été distant avec elle, cela ne l’avait jamais empêchée d’être attirée par lui.
À dire vrai, elle luttait contre son désir depuis bien longtemps.
Et elle n’avait perdu la bataille qu’une seule fois…
Nora se maudissait d’avoir été aussi naïve et aussi vulnérable. Ce soir-là, dans le bureau de Zane, elle avait eu un moment de faiblesse, et étant donné qu’elle avait passé des années à fantasmer sur son patron, ils avaient fini par s’arracher leurs vêtements. Cela remontait à un mois, et elle avait réussi à se tenir loin des bureaux de la direction depuis.
Elle empoigna une serviette et s’essuya le visage puis retourna dans sa chambre. Différentes tenues étaient étalées sur le lit, où elle les avait placées tout à l’heure… avant que sa vie ne change à jamais. Soudain, choisir entre son pull vert et son chemisier bleu style cache-cœur lui semblait bien insignifiant…
Passant la main sur son ventre encore plat, elle ressentit aussitôt le besoin de protéger son bébé. Ce n’était pas vraiment ainsi qu’elle avait envisagé de fonder une famille, mais elle ferait tout pour offrir à son enfant un foyer stable et plein d’amour.
Resserrant la ceinture de son peignoir de satin, elle se dirigea vers sa table de chevet. Elle devait prévenir Zane qu’elle serait absente aujourd’hui. Puisqu’elle ne manquait jamais le travail en temps normal, une journée de repos ne poserait pas de problème.
Cela l’ennuyait d’envoyer un message à Zane, mais puisque Cruz était à l’étranger, elle n’avait pas d’autre choix. Avant même qu’ils ne couchent ensemble, elle s’était toujours efforcée de garder ses distances, ou au moins de faire en sorte qu’ils ne soient jamais seuls l’un avec l’autre. Oui, elle avait vraiment essayé d’éviter la tentation.
Mais durant un unique moment de faiblesse, elle avait recherché du réconfort auprès de Zane, le jour où elle avait perdu sa Clara bien-aimée. Nora avait trouvé la petite chienne sur le bord de la route, par un soir de pluie, dix ans plus tôt. Sa petite boule de poils adorée avait été la meilleure camarade de chambre et la meilleure confidente qui soit.
Nora avait cru que le travail l’empêcherait de penser au décès de sa chienne, mais elle avait eu tort. Elle avait passé la journée et la soirée à sangloter dans son bureau, n’étant guère pressée de retrouver sa maison vide.
Et Zane, véritable bourreau de travail, avait tardé à partir, lui aussi.
Il l’avait toujours traitée comme une associée et non une employée, bien qu’il soit son patron. Même si Nora avait voulu tenter une approche, Zane ne lui avait jamais montré le moindre signe d’intérêt. Peut-être préférait-il les femmes plus grandes, plus minces, ou encore plus discrètes et moins exubérantes. Nora ne changerait pas sa personnalité, quel que soit son désir pour un homme. Ses parents lui avaient appris à être audacieuse, indépendante, et s’ils avaient été encore de ce monde, ils auraient été très fiers de la femme qu’elle était devenue.
Nora avait fait le choix de ne pas s’attarder sur le négatif et sur la tristesse. Elle avait dû affronter bien des épreuves, mais, selon elle, la seule manière d’aller de l’avant était de rester positive.
Après avoir envoyé un rapide message à Zane, elle décida de se préparer un thé chaud pour calmer sa nausée. La simple idée de manger faillit provoquer un nouveau haut-le-cœur. Heureusement, les ouvriers travaillaient à l’extérieur aujourd’hui, mais dans quelques jours, ils commenceraient les rénovations intérieures.
Était-ce trop tôt pour transformer son bureau en chambre d’enfant ?
Nora gagna la cuisine en se massant le front. Avant de choisir la couleur des murs, elle devait d’abord prendre rendez-vous chez son médecin et parler avec Zane.
Son cœur se serra lorsqu’elle songea que sa mère ne serait pas là pour la soutenir pendant sa grossesse. Il n’y aurait pas de conseils maternels pour l’aider à choisir un prénom ou décorer la chambre. Mais elle savait que sa mère aurait été ravie pour elle.
Son téléphone vibra dans la poche de son peignoir. Elle le saisit et constata qu’elle venait de recevoir une réponse de Zane.
Tu n’es jamais malade. Que se passe-t-il vraiment ?

Que répondre à cela ? Non seulement elle devait lui apprendre la nouvelle, mais elle ne s’était toujours pas remise de leur unique nuit de passion. Comment le pourrait-elle ? Elle se pâmait devant Zane Westbrook depuis des années. Son vrai jumeau, Cruz, était peut-être le meilleur ami de Nora, et le frère qu’elle n’avait jamais eu, mais elle n’avait jamais éprouvé de sentiments fraternels envers Zane. Il était le héros de ses fantasmes les plus fous, et cela, depuis leur rencontre.
Pourtant, jamais elle n’avait envisagé de mettre en danger son amitié avec Cruz pour vivre une aventure avec son frère. Et puisque les jumeaux étaient ses employeurs, une liaison avec Zane aurait également pu mettre son emploi en péril. Elle adorait son travail et ne voulait pas prendre le risque de mêler vie professionnelle et vie personnelle.
Elle n’avait jamais eu l’intention de franchir la ligne rouge avec Zane. Mais ses émotions étaient sens dessus dessous ce soir-là, car le décès de Clara l’avait anéantie. Elle avait tenu à se rendre au bureau malgré tout, mais sa journée avait été cauchemardesque et cela n’avait fait qu’exacerber sa tristesse et sa peine.
Elle devrait avoir honte d’avoir cédé à la tentation, mais il n’en était rien. Après que Zane avait essuyé ses larmes, elle n’avait plus ressenti qu’un désir intense pour lui. Et maintenant qu’elle savait quel amant Zane était, elle rêvait de vivre une seconde nuit avec lui.
Elle remit son téléphone dans sa poche et décida qu’elle répondrait à Zane plus tard. Pour l’heure, elle essayait encore d’assimiler tous les éléments de la situation et de lutter contre la nausée. Les coups de marteau sur sa nouvelle terrasse étaient insistants, mais le résultat de ces travaux lui ferait oublier ces désagréments.
Tandis qu’elle fouillait dans son placard, elle se rendit compte qu’elle avait oublié de faire ses courses pour la deuxième semaine d’affilée et qu’elle n’avait plus de thé. Que faire ? Il fallait qu’elle calme ses nausées, afin de pouvoir travailler. Au bureau, elle était toujours débordée, ce qui lui allait très bien. Elle adorait son métier et le magazine.
Elle appréciait aussi énormément le fait de collaborer avec Zane et Cruz. Elle avait cru que le fait de travailler pour eux lui ferait oublier son attirance pour Zane. Mais dès le premier jour, il s’était révélé être un patron incroyable. Gentil, prévenant, efficace… et sexy. Son attirance pour lui n’avait fait que se renforcer de jour en jour.
Nora prit un mug et y versa du jus d’orange. C’était mieux que rien, mais elle ignorait si son estomac supporterait cette boisson. Elle marcha pieds nus jusqu’à son bureau. Heureusement, cette pièce était située de l’autre côté de la maison, où le bruit des travaux était moins assourdissant, mais Nora ne pourrait pas complètement échapper au chaos.
Tandis qu’elle s’installait dans son fauteuil en tissu bouclette rose, derrière son bureau en verre et cuivre, une autre vague de nausée la submergea. Elle ferma les yeux et s’efforça de respirer profondément. Une seconde plus tard, quelqu’un sonna à sa porte.
Quelle que soit la personne qui souhaitait la voir, elle devrait repasser plus tard. Nora était dans l’incapacité de se lever car la pièce semblait tourner autour d’elle.
Elle posa une main sur son ventre et se cala contre le dossier du fauteuil. Elle espérait vraiment que ces nausées ne dureraient pas des semaines, voire des mois comme pour certaines grossesses. Si seulement elle avait pu se préparer un thé…
— Nora.
Elle rouvrit brusquement les yeux et se redressa vivement. Un mouvement soudain aggrava son malaise… Nora s’agrippa au bureau pour garder l’équilibre. Lorsqu’elle reconnut la silhouette présente dans la pièce, la peur la saisit.
Là, devant elle, avec un air bien trop sexy, se tenait le père de son bébé.
Zane balaya du regard le bureau de Nora. Pourquoi avait-il pensé qu’une visite chez Nora serait une bonne idée ? Il n’était venu chez elle que lorsque Cruz et lui l’avaient aidée à s’installer, ainsi que les quelques fois où elle les avait invités à dîner, son frère et lui. Il n’avait jamais été seul avec elle dans cette maison, mais le fait qu’elle ne soit pas venue travailler l’avait inquiété. Cruz avait toujours été le jumeau le plus prévenant, mais il n’était pas disponible pour l’instant. Voilà pourquoi Zane avait décidé de le remplacer.
Bon sang, il aurait pu téléphoner. Il aurait dû téléphoner.
Nora avait dit être malade, ce qui ne lui arrivait jamais, et il avait simplement voulu vérifier qu’elle n’avait rien de grave. Bien qu’il ait évité de se retrouver seul avec elle depuis le soir où ils avaient fait l’amour, il ne pouvait pas l’abandonner.
Mais la vue de ses courbes sensuelles sous son peignoir de satin et de ses cheveux blonds en bataille le ramena à cette soirée. Il se rappela précisément à quel point il l’avait trouvée belle après leurs ébats enfiévrés sur son bureau. Un bureau qu’il ne voyait plus de la même manière depuis.
— Qu’est-ce que tu fais ici ? demanda-t-elle. Et comment se fait-il que tu sois entré sans y avoir été invité ?
Zane avança dans la pièce, mais les bruits de l’extérieur attirèrent son attention vers la fenêtre. Il avait complètement oublié les travaux de rénovation dont Nora lui avait parlé. Comment pouvait-on accomplir la moindre tâche dans un tel vacarme ?
D’ailleurs, Zane voyait mal ce que Nora voulait faire de plus dans cette maison. Il y avait des lustres dans toutes les pièces, des murs aux couleurs vives, des photos partout. Tellement de photos… Pour lui, la décoration était surchargée, mais Nora avait toujours été exubérante, dans tous les domaines… c’était pourquoi elle était une responsable des réseaux sociaux idéale pour son magazine.
— Je suis là parce que je suis inquiet. Et, oui, je suis entré sans attendre que tu m’ouvres. Tu n’as pas répondu à mon message.
Il avança jusqu’au bureau et jeta un coup d’œil au mug plein de jus d’orange, puis regarda Nora. Elle était un peu pâle, remarqua-t-il, à nouveau préoccupé.
— J’étais en route pour aller travailler, de toute façon, ajouta-t-il. Et apparemment, tu es vraiment malade.
Il prit une seconde pour l’observer de la tête aux pieds. Ce bref examen lui confirma que Nora semblait épuisée, mais il ne se risquerait pas à le dire à voix haute. Les lundis matin pouvaient être difficiles, et pour la première fois depuis qu’il connaissait Nora, elle n’était pas la jeune femme dynamique et pétillante qu’elle était d’habitude.
— Que se passe-t-il, et pourquoi travailles-tu alors que tu devrais te reposer ? demanda-t-il.
Nora enroula ses doigts délicats autour de son mug et baissa les yeux. Zane attendit une réponse, mais seuls le silence et une tension palpable emplirent la pièce. Il serra les poings pour s’empêcher de prendre Nora dans ses bras. Le besoin de la protéger qui était monté en lui le décontenançait. La seule personne envers qui il s’était senti protecteur jusqu’à présent était son frère jumeau.
Cruz. La peur et la culpabilité qui lui comprimaient la poitrine n’avaient pas diminué pendant le mois qui venait de s’écouler. Zane avait enfreint une règle tacite en couchant avec la meilleure amie de son frère, qui était aussi une employée précieuse. Et maintenant, il ignorait comment se comporter avec elle. Depuis leurs ébats, il était perdu, incapable de se concentrer, et se demandait s’ils avaient gâché l’amitié qui avait existé entre eux.
Certes, il avait gardé ses distances pendant des années. Pour son propre bien, mais aussi par respect pour Cruz. Son jumeau considérait Nora comme une sœur et jaugeait tous les hommes qu’elle fréquentait. À ses yeux, aucun n’était assez digne d’elle, par conséquent, Zane ne s’était jamais senti libre d’explorer son attirance pour Nora.
Elle poussa un petit gémissement et s’enfonça dans son fauteuil, les yeux clos. Manifestement, il avait eu raison de s’inquiéter. Il était passé voir si elle avait besoin de quoi que ce soit, et la réponse était oui, à l’évidence. Il fallait que quelqu’un s’occupe d’elle.
En un instant, Zane contourna le bureau, la souleva de son siège et la porta dans ses bras. Il sentit son corps s’alanguir contre lui tandis qu’il marchait vers le canapé blanc. Elle n’avait apparemment pas de fièvre, mais quelque chose l’avait vidée de son énergie. Puisqu’elle ne buvait jamais, ce n’étaient certainement pas les effets d’un excès d’alcool.
— Dis-moi ce qui ne va pas, Nora.
Il en avait assez de prendre des pincettes, et le vacarme à l’extérieur lui tapait sur les nerfs. Comment allait-elle pouvoir se reposer avec tout ce raffut ? Mais c’était surtout le silence de Nora qui le préoccupait.
— Tu veux manger quelque chose ?
Elle secoua la tête et croisa son regard. Ses grands yeux de biche provoquaient toujours une décharge de désir en lui, comme à cet instant… Mais il était hors de question qu’ils se livrent à d’autres ébats, après leur étreinte inattendue un mois plus tôt. Durant toutes ces années de collaboration, il avait réussi à maintenir Nora à distance, sur le plan physique comme sur le plan émotionnel. Il n’aurait jamais dû céder à la tentation.
Cruz étant à l’étranger depuis un mois, il ignorait tout de la soirée que Zane avait partagée avec Nora… et il ne devait rien savoir.
— Je ne peux rien avaler, dit-elle. Rien que l’idée…
Elle secoua la tête, comme si la perspective de manger lui donnait la nausée.
— Si tu retournais te coucher ? Je t’apporte ton jus de fruits et je vais dire à tes ouvriers de s’arrêter là pour aujourd’hui, pour que tu puisses avoir un peu de calme.
— Non.
Elle posa une main sur son torse. Zane serra les dents et s’obligea à penser à autre chose qu’à ses courbes, qui épousaient si parfaitement son propre corps. Il ne pourrait pas l’aider s’il ne cessait de repenser à ces moments de passion. Ce soir-là, Nora était bouleversée, et il avait essayé de la réconforter. Mais son désir réprimé toutes ces années avait eu raison de lui.
Zane souleva avec précaution Nora afin de l’allonger sur le canapé puis se releva, toujours aussi inquiet.
— Tu n’es pas en état de travailler, décréta-t-il. Je t’emmène voir un médecin.
— Non.
Elle se redressa avec difficulté, resserrant les pans de son peignoir sur ses seins généreux. Lorsqu’elle se mit à vaciller, Zane la saisit par les bras.
— Il faut que tu voies un docteur. Allons t’habiller.
Lorsqu’il voulut la porter à nouveau pour l’emmener dans sa chambre, elle leva les mains.
— Attends, Zane. Calme-toi.
Elle prit une inspiration tremblante avant de poursuivre :
— Je n’ai pas besoin de médecin. En fait, si, mais je ne suis pas malade. Je… je suis enceinte.
Zane se figea, et la pièce sembla se refermer sur lui.
Il avait mal compris. Forcément. Mais à la façon dont Nora le regardait, le menton levé et le regard embué, il sut qu’il avait bien entendu et qu’elle ne lui racontait pas d’histoires.
— Tu es le père, si c’était ta prochaine question, ajouta-t-elle.
Pour être honnête, il ne savait pas ce qu’il lui aurait demandé ensuite, car il accusait le coup après cette première révélation.
Il se passa la main sur la nuque.
— Nous avons été prudents, pourtant.
Elle laissa échapper un rire sec et se rallongea sur le canapé.
— Pas assez, visiblement, murmura-t-elle en fermant les yeux.
Zane était tenaillé par la peur que la nouvelle de cette grossesse avait suscitée en lui et il avait du mal à imaginer ce que Nora pouvait ressentir. Il était marié à son travail et n’avait jamais voulu fonder de famille, en revanche, il savait que Nora voulait des enfants… mais probablement pas avec son patron.
À nouveau, il la porta dans ses bras, mais cette fois, il se dirigea vers le couloir. Il savait où se trouvait sa chambre. Même s’il gardait ses distances, il connaissait beaucoup de choses sur Nora, grâce à ce qu’elle lui avait confié ou à ce que Cruz lui avait rapporté.
Par exemple, Zane savait qu’elle n’avait plus de famille. Quant à lui… eh bien, il avait Cruz. Comment Nora allait-elle faire pour élever cet enfant ? Elle n’avait que ses collègues, et Cruz.
Ce qui signifiait que Zane allait devoir s’investir et la soutenir. Toutefois, ce bébé et elle méritaient bien mieux que ce qu’il pouvait leur offrir. Naturellement, sur le plan financier, ils seraient à l’abri, mais si Nora recherchait une relation durable, il n’était absolument pas l’homme de la situation.
— Tu n’es pas obligé de me porter, murmura-t-elle contre son épaule. J’ai des nausées de grossesse, c’est tout.
Il n’aimait pas la voir ainsi, et il détestait se sentir impuissant. Il n’y avait rien qu’il puisse faire, car il n’avait aucun contrôle sur la situation. Dire qu’il se targuait de diriger sa vie et de l’organiser comme il l’entendait…
Manifestement, même si son monde était bien ordonné, Zane avait laissé son désir l’emporter sur la raison. Son moment de faiblesse avec Nora, qui aurait dû demeurer un secret, serait étalé au grand jour et ferait partie de leur avenir.
— Je ne peux pas retourner au lit.
Les mots de Nora l’arrachèrent à ses pensées tandis qu’il traversait le salon pour emprunter un autre couloir menant à la chambre. Il n’avait jamais mis les pieds dans cette pièce, mais il l’imaginait aussi joyeuse et féminine que le reste de la maison. Nora avait sans doute accroché des photos au mur, dont plusieurs selfies avec sa chienne. Elle adorait les photographies.
— Tu n’iras nulle part ailleurs que dans ton lit, dit-il en arrivant devant la chambre. Et je serai là, si tu as besoin de quoi que ce soit.
— Zane…
— Pas de discussion, l’interrompit-il, posant un doigt contre ses lèvres douces.
Nora ouvrit de grands yeux, et Zane se figea. Il n’aurait peut-être pas dû la toucher, mais il n’allait pas s’attarder sur cette erreur.
Sans un mot, il retira sa main et entra dans la chambre.
Le bruit des travaux était encore plus fort ici. Pour une femme qui se sentait déjà mal, qui était enceinte et qui avait donc particulièrement besoin de repos, la situation était loin d’être idéale.
Il posa Nora au bord du lit et planta les poings sur sa taille.
— Il est impossible que tu puisses te reposer, travailler ou même réfléchir avec tout ce vacarme.
Elle lui offrit un doux sourire, qu’il avait souvent vu. C’était ce sourire qui l’avait charmé dès leur rencontre. Elle avait une adorable fossette sur la joue droite. Zane tâcha de ne pas fixer sa bouche pulpeuse et de chasser le souvenir de ses baisers.
Tout son corps était en alerte, et il s’en voulait d’être suffisamment vulnérable pour s’attacher à quelqu’un. C’était pour cacher cette faiblesse qu’il se montrait froid depuis si longtemps, ce qui lui valait la réputation d’être un homme dur et austère. Il ne pouvait pas se permettre d’être plus ouvert. Il refusait de souffrir, mais il ne voulait pas non plus devenir un homme sans cœur comme son père, qui avait abandonné ses enfants et ses proches.
— Je n’avais pas prévu de passer la journée ici pendant les travaux, répliqua-t-elle. À cette heure-ci, je devrais être au bureau. Néanmoins, mes nausées ne vont pas continuer éternellement.
— Combien de temps durent-elles ? demanda-t-il, prenant conscience du fait qu’il ne connaissait rien à la grossesse ou aux enfants.
Nora haussa les épaules.
— D’après ce que j’ai appris par mes amies ou dans les livres, cela varie d’une personne à l’autre. Ça pourrait durer des jours, des semaines, voire toute la grossesse. Et même si on appelle ça des nausées matinales, elles peuvent survenir à n’importe quel moment de la journée.
Avoir des nausées pendant des mois, quel cauchemar… Zane se passa la main sur la mâchoire, essayant de trouver la meilleure solution. Nora et la santé du bébé devaient être sa priorité.
— Tu vas t’installer chez moi.
Nora sursauta. Elle semblait stupéfaite. Lui-même était surpris. Il n’avait pas réfléchi, les mots étaient sortis tout seuls. Il n’avait jamais demandé à une femme de vivre avec lui, n’avait jamais voulu fonder une famille… pas après l’enfer dans lequel il avait grandi. Cependant, il devait prendre soin de son enfant et non pas être un poids mort comme son propre père.
— Je ne vais pas vivre avec toi, rétorqua-t-elle en ricanant. Nous allons avoir un bébé, ça ne veut pas dire que nous allons former une famille.
La force et l’ambition de Nora avaient toujours été les qualités qu’il admirait le plus chez elle. Mais il n’avait aucune envie de se disputer avec elle. Il devait la convaincre que son idée était la meilleure solution pour l’instant. Si elle séjournait chez lui jusqu’à ce qu’il puisse établir un plan d’action, il aurait peut-être plus d’influence sur les prochaines étapes.
Quoi qu’il advienne, il serait un père présent et investi. Son bébé vivrait chez lui. Zane n’avait peut-être jamais songé à devenir papa, mais il protégerait toujours son enfant.
Pour commencer, il devait convaincre Nora de venir avec lui.
— Tu es malade. Tu as des ouvriers tout autour de ta maison, et bientôt, ils travailleront à l’intérieur. Ce que je te propose est temporaire, jusqu’à ce que nous puissions trouver une solution durable.
— Je vais m’installer à l’hôtel.
Bon sang, ce qu’elle pouvait être têtue ! En d’autres circonstances, il aurait trouvé cela sexy, mais pas maintenant.
— Que dirait Cruz, d’abord ? objecta-t-elle. Il va nous détester.
Zane se sentait coupable, certes. Mais il ne pouvait pas effacer ce qui s’était passé ni échapper au futur. Nora et lui cachaient leur incartade depuis des semaines, mais bientôt, ce ne serait plus possible.
— Il ne nous détestera pas, assura-t-il, espérant avoir raison. Mais une chose après l’autre. Habille-toi et allons chez moi.
En guise de réponse, elle se contenta de le fusiller du regard, ce qu’il considéra comme une victoire.
Mais qu’avait-il gagné au juste ? Il l’ignorait. Son frère jumeau se sentirait trahi, et Zane était sur le point d’avoir une famille qu’il n’avait jamais voulue.
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